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So,~~Iu~-L'Enosaon rOV*!iciaIe Agricole de Qnëbce-LExiosition Prùviriciale lu-
dustrielIe de qont ri-al-Les tra-vauii du MosLAp.rnedsRé-ohet-:-Notiveau

'Vraiment nous TiC savonls 4r,1 peuser ale 1'E.c*positioît Prorintiale Ay;riteol de
Qztébec, avec l'opposition que rencontre dans le district même la date fixée pour
l'exposition-le 17 Août. Une résolutiorn de la Société d'Agriculture de la cito-
de Québec demande que l'cxposition soit remise à uine date Èosté-ricure, vu le
mafrvais état. dans leTuel se trouvent les troupeaux dle nos éleveurs par la pau-
vreté des pâturages brûléset par la sécheresse successive dont nous avonls souffert
dCpuis IL printemps. Nous n'igniorons pas le -maI qui résulte aujourd'hui de cet
état de choses, mais nos sons dire qu'il n'y a là rien de compromettant pour le
succès dle l'exposition. Le cultivateur qui est obligé de vendre son bétail pour
le mavais état de ses pâturages, n'est pas le cultivateur qui expose. Oh non
celui*ci a toujours des ressources il sa disposition et son bétail est dans le même
état quoiqu'il arrive. Mais du moment que le district refuse'une exposition, il
est bien difficile pour la Chambre dgrclrede persister dans son opinion, au
contraire, dans ce cas, elle dloit être guidée par l'opinion publique, Le comité

îal de Québec a égral ement passé une résolutiondslem esneta h br
-d'Agriculture après avoir pris la question en très sérieuse considération on est.

eneà la conclusion d'ajourner IlPxpositiou

.L'Expo.sitioîn Proviiciake Indiustrielle de .Montréal promet d'être la meilleure
.de toutes celles que nous avons ou encore. Le département des instruments arR-
'%irbs et des produits a.gri.coles a été placée sous la direction de la Chambre d'A-
.griculture, de inani4er à assurer aux exposants et au pays une appréciation juste
'dès articles exposés.

Lks travaux dit M11ois sont, des plus importants. Dans notre dernier numéro,
nous avons donné un aperçu de la fenaison. On a. coutume dans plusieurs can-
to ns et dans diversès parties de l'Europe, de moissonnuer les graiins, et spécialement
le-1ionent, quelques jours avant sa parfaite maturité, et lorsque lie grain (Yde

éfOésous le doigt on lea pressant forytoient.
Ti e9t, cerfaiû qu'on prévient, par ce moyen, une perte sou-;ý±nt coansidérLble par

~grenage, surtout dans quelque výariétés dc froment ; et, partout où l'on connaft
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cette pratique, on s'accorde à dire que le-blé ainsi récolté prématrément est de
meilleure qualité pour la mouture. On peut, en général, couper le froment six
on huit jours avant sa complète maturité, c'est-à-dire, lorsque la paille ne con-
serve plus sa teinte verdâtre, et que le grain a acquis une consistance telle, que
l'ongle s'y imprime encore lorsqu'on le presse entre les doigts, mais qu'il ne se
laisse plus couper facilement en deux parties avec l'ongle ; niais il faut alors que
le grain reste en javelles, ou, mieux encore, en meulons, jusqu'à son entière des-
siccation, car il s'altererait.infailliblement si on l'entassait dans les granges dans
cet état de maturité incomplète.

Il est ordinairement avantageux de couper l'avoine un peu sur le vert, surtout
certaines variétés avec lesquelles on courrait risque de perdre beaucoup de grains
par l'effet des grands vents, si on les laissait mûrir complètement sur pied. L'a-
voine qui a été ainsi coupée avant sa parfaitematurité doitjaveler, c'est-à.dire,
rester, pendant une huitaine de jours au moins, sur le sol, pour que le grain arrive
à sa perfection. Il est bon même qu'elle reçoive, dans cet intervalle, une ou deux
ondées ; une trop longue exposition à l'air et à la pluie peut seule nuire au grain,
et surtout à la paille, comme on le voit dans les récoltes de presque tous les cul-
tivateurs, qui poussent à l'extrême la pratique du javelage de l'avoine.

On pourrait croire que le gonflement que produit sur le grain la pluie qu'il re-

çoit en cet état ne doit être que momentané, et qu'en se desséchant il reviendra
au même état où il était auparavant ; mais on se tromperait beaucoup ; ce n'est
pas de l'eau seule qui est entrée dans le grain ; les tiges, ramollies -par la pluie
ou les rosées, en transmettant cette eau aux grains, par l'effet du reste de vie qui
anime encore la plante, leur transmettent en même temps des principes nutritifs,
qui augmentent le poids ainsi que le volume du grain.

Lorsqu'une récolte est versée, on doit aussi ne pas tarder de la faire couper au
premier beau temps, même un peu avant qu'elle ait acquis toute la maturité dé.
sirable, sans quoi le grain courrait risque de s'altérer.

La moisson est un des travaux rustiques qui exigent le plus d'activité et de
célérité, surtout dans les années ou le temps est pluvieux ou incertain. Le culti-
vateur qui met de la négligence ou trop peu d'activité à cette partie si importante
de ses opérarions, doit s'attendre à éprouver des pertes considérables. Chaque
jour de beau temps doit être employé comme si on comptait avec certitude sur
la pluie pour le lendemain, et même pour le soir. 'Celui qui a toujours ce prin.

cipe devant les yeux aura bien rarement quelque perte notable à déplorer ; car il
n'arrive presque jamais, même dans les saisons les moins favorables, qu'il ne 4e
rencontre, dans le courant de la moisson, quelques journées ou du moins quel.

ques demi-journées de beau temps, qui, employées avec activité et intelligence,

ne permettent de rentrer les récoltés sans accidents ; mais pour cela il est néces-
saire que le cultivateur ait sous la main un grand nombre d'ouvriers. En com.

mençant sa moisson, il doit toujours calculer qu'il peut arriver telle circonstance
ou il faudra, dans quelques heures, faire la besogne ordinaire d'une ou deux jour-
nées. L'intelligence avec laquplie on distribue les.ouvriers aux divers travaux
influe aussi autant que leur nombre, sur la célérité de l'exécution. Il fautà chaque

,chantier un nombre de bras suffisants pour expédier l'ouvrage, de manière à ne
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pas faire attendre un autre chantier ; ainsi le nombre des ouvriers qui doivent
lier les gerbes, charger les voitures, les décharger, doit être proportionné, en sorte
que tout marche sans eonflusion et sans que personne reste un seul instant à ne
rien faire. Les attelages et les chariots doivent aussi être en nombre suffisants
pour que jamais les ouvriers ne les attendent.

De toutes les céréales, l'orge est celle qui court le plus de danger lorsqu'il
survient de longues pluies pendant qu'elle est en javelles, parce que c'est celle qui
germe le plus facilement dans ce cas. C'est donc vers cette récolte qu'on doit
diriger ses principaux soins dans une saison semblable : aussitôt que le dessus
des javelles est ressuyé, on doit les retourner, pour empêcher la germation de se
déclarer dans les grains qui touchent la terre. Une méthode très-recommandée,
dans les années pluvieuses, est de lier l'orge aussitôt qu'elle est coupée, en petites
gerbes, en ne faisant le lien que d'une longueur de paille de seigle, et de dresser
ces gerbes en écartant un peu le pied. Ce lieu doit être placé près des épie, à
peu près aux deux tiers de la hauteur des tiges. Pour ne pas les serrer trop for-
tement, l'ouvrier qui lie la gerbe ne la presse pas dans son genou, comme on le
fait communément, mais la serre seulement entre ses bras. Des gerbes faites
ainsi et dressées sur le sol peuvent y rester longtemps sans souffrir des plus nau-
vais temps. Cette méthode s'applique également au blé.

Quant à l'avoine, c'est le grain qui a le moins à souffrir de l'humidité de la
saison, à moins que la récolte ne soit excessivement tardive.

DApparence des Récoltes est telle que nous pouvons espérer, somme toute, un
rendementmoyen. Dans quelques localités la sécheresse a arrêté les grains semés
tardivement de manière à leur nuire beaucoup-ailleurs le grain à une apparence
magnifique qui promet les plus beaux résultats. Partout le foin a manqué, et la
paille ne sera pas abondante ; aussi, les paroisses d'en bas de Québee se défont-
elles du bétail surnuméraire que les exploitations ne peuvent nourrir. Les pa-
tates sont bien "grènées," mais petites, les pluies que nous avons eu dernière-
ment l.s feront augmenter en grosseur, espérons-nous.

Un Nouveau Systeme d'Agence sera établi pour l'avenir par le Secrétaire de
la Chambre d'Agriculture qui se chargera de transigner les affaires que les'So-
ciétés d'Agriculture ou les agriculteurs voudront bien lui confier, telles que de-
mandes et offres de fermiers régisseurs, maîtres-ouvriers, jardiniers, gens de tra.
vail rural de toute nature ; les demandes et offres de capitaux pour associations
agricoles, améliorations foncières, achat d'instruments d'agriculture , d'animaux,
application de procédés nouveaux à l'économie rurale, etc., etc., ventes et achats
de produits agricoles.

S'adresser a
J. PERiAULT,

Secrétaire de la Chambre d'. lgriculture du Bas-Canada,

26 7
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REV Dii I1 IES PUCBLCA TIONS iTR1A NGEFe.

LA SOCIÉTÉ IMPÉRIALE ZOOLOGIQUE D'A(('lMATATION.-
DISCOURS D'OUVERTURE.

M essieur_.

Le jour même ou la Société d'acclimatation se réunissait pour la première
fois, le 10 février 1854, elle se traçait un programme qui peut se résumer ainsi :

Dans l'ordre scientifique, créer entre l'histoire naturelle proprement dite et
l'agriculture, une branche nouvelle d'étude, destinée à donner à Fune l'utilité qui
lui a trop longtemps fait défaut, à l'autre une extension nouvelle, rendue néces-
saire par l'accroissement continu de la population et des besoins;

Dans l'ordre pratique, organiser, entre toutes les parties du globe, l'échange
réciproquement avantageux de leurs productions utiles, dans les limites marquées
par les différences des climats.

Voilà, Messieurs, la double serie de progrès en vue desquels quelques Français
osaient faire appel, il y a six ans, aux hommes éclairés de toutes les nations, et
demander, comme ils le disaient, " le doncours de tous ' pour une oeuvre entre-
prise . à l'avantage de tous.''

Pourquoi ne le dirions.nous pas? Au premier instant, notre progromme fut
loin d'être accueilli par tous avec la même bienveillance. Au sein même de la
Société, quelques-uns de nos confrères, moins confiants, sans être moins dévoués,
s'effrayèrent de la hardiesse de votre premier Conseil. Et au dehors, sa témérité
fat hautement condamnée.. Il est partout des esprits légers, habitués à passer à
la surface des questions et à dénigrer sans comprendre; car l'un est bien plus
facile que l'autre: il n'y faut qu'un peu d'esprit, et l'esprit n'est pas ce qui man-
que en France; qui n'en a pas, ou ne croit en avoir ? Il est aussi des hommes
routiniers qui, où ils n'ont pas fait, n'aiment pas que d'autres fassent, et appel.
lent insensé tout ce qui est grand et impossible tout ce qui est nouveau, comme si,
où est leur horison, étaient aussi les bornes du monde! Nous devions, Messieurs,
rencontrer devart nous ces deux classes d'adversaires: nous avions droit à leur
opposition : elle ne nous a pas manqué. Elles s'accordèrent pour déclarer que
notre entreprise n'avait rien de sérieux; efforts impuissants qui devaient s'amortir
devant les premiers obstacles; vaine utopie dont il ne resterait bientôt que ce qui
reste, lorsque vient le jour, des songes de la nuit.

Qu'avons-nous répondu ? Rien, mais nous avons agi, et, comme le philosopbe
grec, essayé de prouver le mouvement en marchant. Nous avons été en avant,
sans présomption, sans confiance aveugle, mais aussi sans impatience ; car nous
savions qu'il faut du temps pour que la graine mûrisse et germe, du temps encore
pour que l'arbuste devienne arbre, et pour que l'arbre porte ses fruits,

Heureusement, quant à nous, nous avions semé en terre fertile, et, comme le
bon grain de l'Evangile, la semence a levé, et l'arbre a pris racine. Il nous est
permis de le dire aujourd'hui: ce que nous avons fait, ce n'est pas une utopie,
c'est une œuvre. Et si nous nous étions trompés, c'est en ajournant, dans nos
prévisions, à des temps éloignés, des développements, des progrès, un succès que
nous devions rencontrer dès les premières années. Grâces en soient rendues à ce
rapide mouvement des esprits vers tous ce qui est grand, et surtout vers ce qui
est utile, lui devient de plus en plus le caractère de l'époque où nous vivons : de
cette époque dont une autre tendance est de toute faire vite, d'exécuter, d'attein-
dre le but en moins de temps qu'on n'eût mis autrefois à se préparer à l'action ;
où quelques secondes sufsent à l'envoi d'un message; quelques heures à un voy-
age; quelques mois à l'achèvement d'une grande guerre, et quelques années à
l'accomplissement des progrès les plus imprévus.
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En attribuant à ces tendances nouvelles des esprits, bien plus tqu' l'active per-
sévérance de nos propres efforts, le développement si heureusement rapide de
notre Société, nous ne Etisons pas acte de modestie : nous voulons, nous croyons
être dans le vrai. Nous avions, imprimé le mouvement ; c'est la faveur publique
qui l'à précipité jusqu'à nous étonner nous-mxnmes. Sur tous les points, nos espé-
rances ont été dépassées. Nous terminons aujourd'hui la sixième année de notre
existence, et déjà, ce que nous entrevoyions dans l'avenir, nous le voyons, nous le
touchons, nous le possédons ou allons le posséder. Quand un modeste salon rece-
vait dans son étroite enceinte, trop vaste encore pour leur petit nombre, les pre-
miers venus d'entre nous, nous croyions fermement à l'extension graduelle de notre
Société naissante ; mais était-il permis de prévoir qu'à ses fondateurs, allaient se
joindre, en quelques mois, des centaines <le nouveaux nembres, et. en quelques
années, desàmilliers ? Dès l'origine aussi, nous avioas bien compris que la Société
dévait, tic fut-ce que pour mieux servir notre agriculture et notre industrie nati-
onale, ne pas rester exclusivement française, et devenir peu à peu cosmopolite,
universelle : mais le plus confiant d'entre nous eût-il osé élever ses espérances
jnsqu'où s'est élevée la réalité : le concours des hcmmes les plus éclairés de tous
les pays, acquis à notre association, presque cn aussi peu de temps qu'il en fallait
pour la faire connaitre au loin ; les chefs de l'administration, de l'armée, de la
marine, lui assurant par tous pays les ressources dont elle a besoin pour ses loin-
taines explorations; vingt et un souverains, membres de la Société, lui accordant,
de la France au Brésil et jusqu'à Siam, l'appui de leur autorité royale, ou même
de leur collaboration personnelle; enfin, des associations, quelques-unes presques
aussi considérables que la Société mère elle-même, se fondant partout pour en
seconder et enléterndre l'action, et pour l'assurer en leur localités : en moins de
cinq ans, douze Sociétés ou Comités d'acclimatation ont surgi en Europe, un en
Asie, trois ei Afrique et trois en Amérique. Si bien que la Société impériale
d'acclimatation est déjà ce qu'elle devait devenir: cosmopolite, internationale; et
que nous pourrions redire et nous appliquer saris trop de présomption, ce beau vers
fait pour les premiers chrétiens:

Nous sommes nés d'hier, et nous voici partout.
' Un autre progrès, Messieurs, était dans ños prévisions, mais celui-ci dans les
plus lointaines: la création d'établissements d'un ordre nouveau " pour le déve-
loppement pratique de la Société". Ainsi s'exprimaient nos status en 1854. Mais
quand viendrait le moment de construire sur cette pierre d'attente? Quand la
Société se sentirait-elle assez forte pour enti'eprendre, sans manquer à la prudence
qui doit présider à toutes ses aSuvres, une création où ne suffisaient plus la science,
l'expérience pratique, l'amour du progrès et du bien publie. où il fallait aussi
ées ressources matérielles considérables ?

Mais les progrès inattendus de la Société ont encore ici précipité le cours du
temps. Nous n'avions fait en 1854 qu'un projet : dès le 10 février 1858, nous
osions vous faire une promesse, et même une double promesse; et S. A. I. le
prince Napoléon voulait bien, ici même, dans une de nos séances publiques s'en
fihire l'organe en ces termes que n'ont oublié aucun de ceux qui les ont entendus.
SDeijà les hommes les plus intelligents et les plus dévoués sont venus se joindre
à nous. Aujourd'hui nous voulons sortir du domaine de la théorie pour entrer
dans celui de la pratique, et mettre les résultats de nos efforts sous les yeux de

"tous, par la fondation d'un Jardin d'acclimatation et par celle d'un grand dépot
de reproducteurs... Voilà ce que nous voulons."
Et voici ce que nous avons fait:
La création du dépot de reproducteurs, annoncé par le prince Napoléon, a été

un des résultats des travaux de la Société en 1859; et celle, bien plus diffcile
encore, du Jardin zoologique a été son euvre principale en 1859 : si-bien qt'au-
jourd'hui le premier est en pleine prospérité, et que nous sommes. à la vëille
d'ouvrir au publie les portes du second. " Grâces à la protection impériale,"·vous

1 ýIAGI il IC (7 UFEU H.
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disait il y a deux ans NI. Drouyn de Lhuys, " et au bienveillant appui du
prince Napoléon, notre Société ponrra donc rendre enfin chez elle l'hospitalité
( qui lui est offerte sous tous les climáts, et la splcndeur de sa métropole répon.

"dra ù la richesse de ses innombrables colonies."
Nous avions beaucoup a faire, pour remplir un programme si largement tracé.

et pour répondre à l'attente publique. Y aurons-nous réussi ? Vous serez, Mes-
sieurs, dans quatre mois, les juges de ce (lue nous avons fait : soyez-le dès à pré-
sent des vues qui nous ont dirigées.

Notre établissement est l'ouvre de la Société d'Acclimatation, et il est com-
pris dans l'enceinte du bois de Boulogne, dont 60 arpents ont été libérale-
ment concédés par la ville de Patris. Cette filiation et cette situation ne disent-elles
pas déjà ce que doit être le nouveaujardin ? Une grande Société d'utilité publique
pouvait-elle attacher san nom à une création qui ne serait pas, comme elle, utile;
comme elle, scientifique, agricole, industrielle 9 Et à son tour, notre admirable
parc parisien ne devait-il pas devenir, dans la partie qui nous était concédée,
digne de ce (ue l'ont fait, partout ailleurs, la munificence de la ville de Paris et
le goût de nos architectes? Lieu d'expérimentation et d'étude, mais aussi lieu
de promenade et de délassement, tel doit être notre Jardin d'acclimatation : utile
sous une forme qui plaise ; ou, pour le définir en deux mots, sanctionnés par une
trop haute approbation pour que je ne les dise pas ici au risque de me répéter:
l'utile paré.

Parer l'utile! La nature excelle à le fiire, et l'art n'est jamais plus admirable
que lorsqu'il y réussit comme elle. Pourquoi quelques livres privilegiés passent-
ils de génération en génération, toujours lus, toujours

Jeunes de gloire et d'immortalité

Un poète nous le dit, parce que

Chez eux l'utilité s'unit â l'agrément.
Et entre tous les dons de la femnie,quel est celui qu'un autre poëte, un des plus

grands de l'Allemagne, place au premier rang? Elle sait, dit Schiller, dans une
de ses plus ravissantes compositions, elle sait donner du charme à l'utile! Et
c'est là, pour le poète le trait principal de cet éloge de la femme qu'on recomi-
mence toujours, et qu'on n'achève jamais.

Serons-nous parvenus à donner à notre ouvre nouvelle ce charme de l'utile,
placé si haut par le poëte allemand? .Aurons-nous réussi à concilier ce qui pou-
vait, ici surtout, sembler inconciliable, l'utile dulci? Que le publie, lorsqu'il
visitera notre jardin, veuille bien se souvenir de l'extrême difficulté de notre tâche,
et comprendre aussi qu'elle est de celles qui ne se complète qu'à la longue.

On nous rendra aussi, je l'espère cette justice que. si gr-tnde que fût la diffi-
culté, nous n'avons eherché ni à la diminuer, ni à l'éluder, sur quelque point que
ce soit. Nous l'avons abordée de front, et tout entière. Nous eussions cru man-
quer au principe même de notre institution, si nous avions fait à l'agréable des
concessions aux dépens de l'utile. Ce qu'on exclut, ce qu'on éloigne des parcs de
pur agrément, nous l'avons résolûment admis dans notre jardin. C'était l'orner
que d'y placer des Antilopes, des Gazells, des Cerfs, des Alpacas, des Aémiones.
et tant d'espèces dont les fbrmes élégantes ou majestueuses attirent et captivent
le regard. C'était donner au jardin un attrait d'un autre genre que d'y mettre sous
les yeux du public l'Yak, ce bouf à la queue de cheval, ramené enfin de l'extrême
Orient par M. de Montigny, le Tapir des marais de l'A inérique, bizarre et " téne-
breux animal" comme l'appelle un peu singulièrement Buffon, les Kangarous.
aux allures inécales, des plaines de l'Australie, et d'autres encore que l'étrangeté
de leurs formes, au défaut de beauté, et leur rareté recommande à la curiosité
publique. Mais tous ces hôtes d'élite auront des compagnons plus vulgaires.
chosis parmi nos meilleures races domestiques ; et près des parcs des premier
seront des écuries, des étables, et même une porcherie. Qu'on ne s'effraye pas d
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ce mot et des souvenirs que nous rappellent ces toits hideux, trop longtemps habi-
tés par des bêtes fttides et repoussantes: ehez nous, comme déjà dans plusieurs
poreberies modèles,"l'animal incommîode"ne sera plus ce que le dit aussi le prover-:
be l'animal par excellence utile: "utile des pieds à la tête."

Dans les mêmes vues, nous destinons aux Gallinacées, non-seulement d'élégan-
tes volières déjà construites sur les dessins de M. Davioud, mais aussi une vaste
basse-cour, avec un couvoir et ses annexes. Dans les volières seront, avec les
ornements habituels de nos faisanderies, de brillantes espèces encore inconnues en
France : on élévera, dans la basse-cour, les principales races gallines et colombines,
la Pintade, trop négligée dans le nord de la France, et cet oiseau, si magnifique
dans son pays natal, dont nous avons fhit le lourd, le disgracieux, mais l'utile
Dindon.

De même, sur nos eaux, les élégantes Sarcelles de la Chine et de la Caroline
les Bernaches indigènes et étrangères, et, entre les Cygnes blancs d'Europe et le
Cygne noir d'Austrasie, le Cygne demi-blanc et demi-noir de l'Amérique du Sud,
prétendant nouveau à la royauté de nos rivières et de nos lacs, auront pour com-
mensaux, dût leur majesté s'entrouver humiliée, les hôtes plébéiens de la basse-
cour: l'humble Canard que nous devons aux Romains, le lourd et musqué
palmipède américain qu'une vieille erreur fait croire barbaresque, et cet oiseau
auquel nous avons infligé à la fois une injure et un supplice, en méconnaissant
les instincts jusqu'à le fâire le type de la-stupidité, et le torturant, jusqu'à ce que,
malade et près de mourir, il livre à la sensualité de nos gourmets ses organes
."doloris et tuméfiés. Art cruel, déjà pratiqué dans l'antiquité : il est d'inven-
tion tundne. Est-ce le prix que les Romains devaient à la libération du Capi-
tole ?

A nos étables et à nos volières s'ajoute, dès à présent, dans nos jardins. uni
vaste aquarium où, comme à Londres, mais sur une plus vaste échelle, chacun
pourra pénétrer dans les mystères de la vie sous marine d'êtres dont les noms
mêmes sont inconnus au public. Cet aquarium aura pour complément des
bassins et des appareils de pisciculture et d'hirudiculture qui mettront sous nos
yeux les procédés de deux arts nouveaux, si importants, l'un pour l'alimentation
de l'homme, l'autre pour la thérapeutique.

Enfin, à la classe industrieuse des insectes seront attribuées des ruches et une
magnanerie. La Société possède aujourd'hui, outre les races principales du Ver à
soie du mûrier, des espèces indiennes et chinoises, vivant sur le Ricin, sur le
Chêne et sur l'Ailante. Les donner prochainement, et peur toujours. à l'Europe
et à l'Algérie, est une de nos espérances; faire tout ce qui est en notre pouvoir
pour la réaliser, est un devoir qui nous est doublement sacré, au millieu du fléau
qui sévit par toute l'Europe sur l'industrie séricicole.

La Société, seulement zoologique à l'origine, s'est bientôt faite aussi botanique.
Quelques parties de notre établissement seront donc consacrées à la culture des
plantes économiques, industrielles et médicinales. Le reste sera un de ces jardins
comme sait les faires M. Barillet. Dispensez-moi de vous le décrire à l'avance:
le nem de l'auteur en dit assez : et d'ailleurs peut-on décrire, fût-on le chantre
des Jardins et de l'imagination.

Ce tapis si riant de la jeune verdure,
Cette ombre si tranquille et cette onde si pure,
Ces fleurs. . . . . . . ces sites, ces aspects,

dont l'art moderne sait
. . . . . . . .. parer la nature.

Non, Messieurs, des paroles, les miennes du moins, ne sauraient suffire; et si
notre Jardin était azsez dépourvu de charme pour que je pusse d'ici vous le faire
connaitre, il serait manqué. Permettez-moi donc de n'ajouter que ces deux mots:
Il va s'ouvrir; vous jegerez.

noFRoY SAINT-HILAIRE.
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L'ENSEIGN III1ENT AGilUCOLE ÉLEMENTAIRE.-IlS Pll()ES..

SEUIIS AM1BULANTS.

L'idée d'enseigner l'agriculture dans les écoles prima:rc, c-t déjà ancienne, puis-
qu'on en retrouve des traces vers le milieu du XVIIIe siècle. Reprises de nos
jours avec plus de suite, c'est depuis quelques années seulernent qu'on .,efforce de
la vulgariser. Parmi les personnes qui ont le plus contribué à la rendre populaire,
on peut citer 31. Victor Chatel, qui consacre avec persévérance ses loisirs et sa
fortune à faire des études qui contribuent beaucoup au progrès (le l'économie
rurale. Comme dans une question aussi importante chacun veut prendre date.
nous allons reproduire une lettre que, le 16 nare 1851, M. Victor Chatel adres-
sait aux instituteurs ruraux, pour les engager à donner à leurs élèves (les notions
élémentaires d'agriculture et d'horticulture. Dès 1850 M. Victor Chatel avait
déjù traité la même question à la réunion de l'linstit/ des provinces et à la
session du Congrès central agricole, qui se tenait alors à Paris. Voici les termes
de cette lettre:

Je vous ai fait remettre, il y a queltues mois, deux petits Manuels élémen-
taires d'agriculture et d'horticulture. Je viens vous expliquer le but que je me
suis propose en vous adressant ces petits livre,.

- Membre de la Société d'horticulture de Caen, je serais heureux de contribuer
a populariser dans notre arrondissement, avec votre concours et celui de quelques
autres instituteurs, le goût de l'horticulture utile, c'est-à-dire la culture des légu-
Ues, la taille des arbres fruitiers, la direction des pépinières : goût essentiellement
moralisateur, qui attache à la vie d'intérieur, de fhmille, et qui peut contribuer à
améliorer d'une manière notable la nourriture des populations agr'coles et ouvriè-
res, surtout, pour ces dernières, dans les campagnes, où tout le monde possède un
jardin.

« Placé, comme vous l'êtes, à la tète de l'instruction dans votre commune,
personne mieux que vous, Monsieur, ne peut me seconder dans cette propagande
de moralisation et de bien-être pour tous ; je viens donc faire appel à votre intel-
ligent concours.

Comme je le disais plus haut, tout le monde, dans les campagnes, possède un
jardin; mais combien de ces propriétaires, petits ou grands, savent-ils y donner
ou y faire donner les soins qu'il réclame ? Laissant de côté le jardin de ceux
auxquels leurs moyens pécuniaires permettent d'avoir un jardinier pour le cultiver
et pour tailler leurs arbres, entrons ensemble dans celui de l'ouvrier qui, une fois
ses légumes semés ou plantés, n'y va guère que pour chercher tout ou partie de
ceux dont il a besoin chaque jour; de l'ouvrier, du cultivateur, qui, générale.
ment, ne connaissent ni l'art si utile, ni le goût si attachant de l'horticulture.-
Qu'y. voyons-nous ? Quelques choux, quelques pois, quelques poireaux, presque
toujours mal cultivés. Ou ces légumes sont en partie étouffés par !es mauvaises
herbes, ou ils ont été semés ou plantés trop près à près, trop tôt ou trop tard, ou
très souvent sans etigrais suffisant, ou ils n'ont reçu aucun arrosement, ou enfin,
le sol, fatigué, n'a été qu'effleuré par la bêche: aussi, ces produits sont-ils peu
abondants, mal développés et de qualité très inférieure. L'aspect général de ce
jardin est d'ailleurs en rapport avec celui des légumes qu'il renferme : les mau-
vaises herbes y sont nombreuses, elles s'y renouvellent sans cesse, faute de sarcla-
ges, envahissent les allées, quand, ce qui est rare, il en existe, car on n'y trouve
généralement que d'étroits sentiers. La confusion, le désordre, l'absence de soins,
de goùt, d'intelligence, apparaissent à chaque pas.~-Eh bien ! ce sont suttout ces
cultures inintelligentes, improductives, qu'il faut tûcher de fhire participer au pro-
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gres général, dans l'intérêt du bien-etre. de la moralisation des popuXitions qui
s'y livrent.

, Quand on aî.a appris à l'ouvrier, au cultivateur, â tiaire produire en abori-
-lance à leur jardin 'des légumes plus variés, plus beaux et meilleurs, à utiliser
plusieurs fois chaque «innée, au moyen d'un assolement intelligent, le même carré,
la même planche, la même plate-bande ; quand on leur aura appris à connaître, i
cultiver les meilleures espèces d'arbres fruitiers : poiriers,cerisiers, pruniers, pom-
mniers, néfliers, et même l'étendue du terrain le permettant, noyers et châtaigniers,
quand ils ne se verront plus obligés de recourir deux fbis par an a quelques jour-
nées de jardinier, dépense que souvent l'ouvrier n'a pas le moyen de faire -f
devant laquelle le cultivateur recule presque toujours, alors qu'il ne sait pas :p-
précier le produit, bien supérieur à ces petits frais, que lui donneraient quelques
arbres fruitiers bien dirigés ; quand ils sauront tailler eux-mèmes l'abricotier, le
pêcher, la vigne, qu'attend depuis longtemps le mur de la maison, de l'étable, de
la grange; ils s'adonneront alors à l'art et au goût de l'horticulture utile, qui
viendra puissamment contribuer à améliorer leur nourriture, dans laquelle les
légumes et les fruits entrent pour une si large part. Ce goût leur procurera ens
même temps des distractions, des jouissances qui se renouvelleront chaque jour et
que l'on ne peut bien apprécier que quand on est aiiateur, jouissances auxquelles
participera doublement la famille tout entière, mais plus grande encore pour celui
au travail et aux soins assidus duquel elles seront dues. Le jardin de l'ouvrier,
si longtemps négligé, délaissé, recevra alors tous ses soins; il y consacrera avec
bonheur la plus grande partie de ses moments de loisir; chaque matin, il y fera
une première visite avant de partir pour sa journée, et le soir, à son retour, si
l'heure le permet, il reviendra encore s'y délasser, s'y distraire quelques instants
de son long et pénible travail, et il aura oublié ses fatigues en rentrant au milieu
de sa famille, et durant la veillée il aura le cSur plus gai, plus content, et après
sa famille son jardin sera l'objet de ses plus vives affections.

" Depuis que je m'occupe d'horticulture, j'ai vu, en quelque sorte, ce goût
!mitre dans notre pays, et je puis affirmer que je ne connais pas un seul individu,
proprietaire, cultivateur, artisan, ouvrier, qui, s'y étant une fois livré, l'ait aban-
donné. Je n'en connais pas un qui n'y consacre avec bonheur une grande parti.e
le ses moments de loisir.-Mais, m'objecterez-vous peut-être, on ne peut pas s'im-
proviser horticulteur, encore moins professeur d'horticulture ; il faudrait, pour
eela, avoir soi-même reçu des leçons.-C'est une erreur, et je pourrai vous citer
a Vire dix, vingt, trente personnes qui, sans avoir jamais reçu de leçons, sont
devenues, en peu de temps, des amateurs intelligents. Avec un peu de bon vou-
loir, avec du goût, de l'intelligernce, avec le désir de se rendre utile et le secours
de quelques livres, même élémentaires. il n'est pas un instituteur, je le garantis,
qui, après avoir, pendant une année, fait d'abord apprendre à ses élèves, non pas
le manuel tout entier d'horticulture, mais seulement ce qui peut intéresser les
cultures auxquelles ils se livreront plus tard: qui, après leur avoir fait, avec dis-
eerûement, pendant une année et à l'époque même ou l'application pratique de-
vra avoir lieu, soit dans son jardin transformé en Jardin-école, soit dans celui du
p're de famille, des dictées sur la manière de cultiver chaque légume d'un emploi
usuel, de planter, tailler, greffer, écussonner les arbres fruitiers et forestiers, ne
soit devenu alors, et tout à la fois, professeur et amateur zlé.-Ce que je dis des
diotées d'horticulture pourra aussi s'appliquer a vea le même succès à celles d'a-
giculture.

"Ne voyes-vous pas déjà l'enfant rentrant le fnir à la ferme, joyeux et fier de don-
ler à lire à son père, ou de lui lire la dictée que vous aurez faite, de pouvoir être
votre moniteur auprès de lui? Oui je dis votre moniteur, car le père ne manquera
pas, je le répète, de lire ou de se faire lire ces dictées, et vous l'instruirez ainsi de
loin.La confiance qu'il arua dans l'instituteur de sesenfants lui fera accueillir avec

6 eempressement ce qui viendra par volts, et ce moyen, sA simple, sera le meilleur, le
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seul peut-étre pour répandre rétroactivement l'instruction horticole et agricole
dans cette partie si nombreuse de la génération actuelle, qui ne connait guère que
J'ancienne routine.

" Vos dictées seront lues, relues, commentées le soir à la veillée ; le père de
ttmille, la mère, les enfants, les domestiques, tout le inonde, en un mot, occupera
tour à tour cette tribune de l'agriculture et de l'horticulture, exempte des haines
et des passions politiques ; la bienveillance, la bonne foi seules s'y montreront:
chacun s'éclairera, s'instruira dans ces lectures intimes, dans ces discussions d'au-
tant plus intéressantes qu'elles auront lieu dans le langage que l'on parle tous les
jours à la campagne; et bientôt les progrès qu'aura thits partout l'agriculture
contribueront à lui rendre quelque prospérité, à la mettre davantage en honneur,
i attacher davantage aux champs les enfants des champs, et, les progrès de l'hor-
ticulture aidant puissamment, i résoudre le grand problème de la vie à bon mar-
rhké, qui préoccupe, aujourd'hui plus que jamais, le Gouvernement, nos représen-
tanits, nos conseils généraux, et tous les vrais amis du peuple.

Quant à vous, Messieurs les instituteurs, vous acquerrez de justes droits à la
reconnaissance des familles, et. je n'en doute pas, à la bienveillante sollicitude des
deux grands pouvoirs de l'Etat, car toute peine mérite récompense.

,Je serai heureux, Monsieur, de vous voir partager mes idées, et j'aurai bien-
tût, j'espère, le plaisir de m'en entretenir de vive voix avec vous. Je suïs telle-
ment convaincu du succès que peut. avoir leur application dans les campagnes,
que, bien qu'étranger jusqu'a lors à des discussions d'une nature aussi sérieuse, je
n'ai pas hésité à vous les soumettre et à réclamer votre concours, sur lequel je
me plais à compter.

- Pour commencer nos essais de culture horticole, je vous envoie, avec cette
lettre, une petite collection des meilleures graines de plantes potagères à cultiver
dans les campagnes. Il y a sans doute, parmi ces légumes, quelques variétés que
vous ne connaissez pas ; vous verrons si elles réussiront dans notre pays.

e Je pourrais vous donner aussi quelques graines de plantes et raciues fourra-
geres, pour essayer. dans votre jardin la culture de quelques pieds seulement de
chaque espèce ou variété. La petite portion de terrain que vous y consacreriez
pourrait être considérée comme le jardin de botanique agricole. Vous pourries
ainsi, dans l'intérêt de l'instruction de vos élèves et dans celui des cultivateurs de
votre commune, essayer la culture de beaucoup de céréales, plantes et racines
liurragères. nouvelles ou inconnues dans notre contrée, et qui peut-être y réussi-

raient très bien. Vos élèves en apprendraient les noms, la culture et l'emploi.
Vous propageriez autour de vous les meilleures, les plus utiles de ces plantes, et.
presque sans travail, vous pourriez encore rendre ainsi de très grands services aux
populations au milieu desquelles vous vivez. Il ne vous faudra pas plus de science
pour ftire l'application de ces idées, qu'il ne m'en a fhîlu, à moi qui n'en possède
pas, pour vous les soumettre ; votre zèle intelligent et votre bon vouloir vous
suffiront dès à présent; la science viendra avec la pratique.

" et ne pourriez-vous pas, d'ailleurs, vous entendre dans votre commune avec
le maire, le curé, et quelques-uns des hommes les plus intelligents, pour vou'
abonner, à frais communs, aux publications agricoles et horticoles les plus intéres-
santes, lesqudîles vous permettraient de suivre les progrès de ces deux sciences, de
vous instruire de plus en plus, et de fbrmer en quelque sorte, chacun dans votre
co'mmune, une petite société d'agriculture et d'horticulture pratiques, dont vo!r
seriez le bibliothécaire? Quelques légers sacrifices pécuniaires sufiraient pour
arriver à des résultats dont l'importance est facile à apprécier, et auxquels pour-
rait puissamment contribuer votre conseil municipal, en votant chaque année una
faible somme pour l'achat de quelques livres, destinés à fbrmer dans votre éco!e
une bibliothèque agricole et horticole, et de graines pour vos essais de culture.

" VICTOR HATEL,,
Membre de la Société d'horticulture de Caen."
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L'Institut des provinces de France vient d'adresser aux Sociétés agricoles de
PEmpire français la circulaire suivante, que nous sommes heureux de reproduire.

g MESSIEUR-,

Depuis vingt ans, le Congrès scientifique de France, d'une part, l'Institut des
provinces, de l'autre, ont émis les vSux les plus pressants pour que des notions
d'agriculture soient données dans les écoles primaires, et qu'un enseignement plus
,levé de l'agriculture prenne place dans l'enseignement secondaire. Le Congrès
scientifique de France renouvel"it ce vou en 1856, quand il demandait:

g 1' Que, dans toutes les écoles grandes et petites, depuis les Salles d'asile
exclusivement jusqu'aux Lycées, les élèves aillent, chaque mois ou meme cha-
que semaine dans certaines saisons, fàire une promenade dans les fermes les
mieux tenues du voisinage ; que tous les lits agricoles leur soient expliqués sur
place par les professeurs et les instituteurs primaires
S2' Que, dans le programme de tous les examens pour l'obtention des gra-
des et brevets, on introduise quelques questions d'agriculture, et qu'un cours
d'agriculture ait lieu dans chacutie des Facultés des sciences exista rit en France.
t 3° Que des conférences agricoles portées dans les campagnes soient établies

partout, à l'imitation de ce (lui s'est fàit dans quelques départements:
" 4B Que l'enseignement agricole soit organisé dans toutes les écoles normales
primaires où il n'existe pas encore."
" Tous ces veux ont été publiés et approuvés. mais aucunes mesures générales

n'ont été prises pour y faire droit.
" Dans cet état de choses, le Congrès s'est adressé. cette année, à tous les Co-

inices et. Sociétés agricoles de France; il les a invites, d'une manière pressante, à
provoquer partout l'enseignement de l'agriculture dans les écoles primaires. Voici
ce vou du Congrès que l'[nstitut des provinces croit devoir vous transmettre, on
vous priant d'y donner de la publicité par tous les moyens dont vous pouvez dis-
poser :

" Le Congrès invite les Sociétés d'agriculture et les Comices à organiser l'en-
seignement de l'agriculture dans toutes les écoles primaires de France, en indi-
quant aux instituteurs les notions élémentaires très courtes qu'ils devront donner
à leurs élèves ; en inspectant les ecoles et interrogeant les élèves comme l'ont

"fait les sociétés agricoles d'Ille-et-Vilaine; en distribuant aux instituteurs les
livres élémentaires qui pourront, dans chaque circonscription, convenir à. cet
enseignement limité."
" On demandera peut.ttre quels sont les livres à distribuer aux instituteurs.

Nous répondrons que les sociétés, chacune dans sa circonscription, sont aptes à
juger quels sont les ouvra ges les plus convenables pour un enseignement qui devra
toujours être élémentaire. Il a paru depui' ique temps des livres assez satis-
faisants, parmi lesquels nous citerons : celui de M. lugo, inspecteur des écoles
primaires; ceux de M. Neveu des Rotries, de Nantes, et enfin les excellentes
publications de M. Bodin, de Renne.

" Pour le nord et le nord-ouest de la France, ces ouvrages rempliraient le but,
d'autres ouvrages devront naturellement être signalés pour le midi; c'est aux
sociétés et aux professeurs d'agriculture de ces contrées à les désigner. Mais s'il
n'en existait pas de satisfaisants pour certaines régions, rien ne serait plus digne
des sociétés agricoles que de faire composer ces traités par une commission prise
dans leur sein ou par un de krs membres. A ce moyen, l'enseignement agricole
élémentaire serait parfaitement approprié à chaque contrée. Ces notions élémen-
taires et très restreintes, proportionnées à l'intelligence des enfants, devraient for-
mer plutôt des cahiers que des livres ; ils pourraient être autographiés, pour eviter
les frais d'impression, et le but serait par là mieux rempli encore, puisqu'on pour-
uit les distribuer presque sans frais et à très grand nombre.

"Nous espérons que ce vou sera compris, et que tous les comices et sociétés

UAG RI CULTE R.
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prendront en main la direction de l'enseignement agricole primaire. Nous les y
engageons de toutes nos forces, car cette initiative est excellente; en cela, les
hommes qui composent les comices feront acte de bons citoyens.

. Ils seront, n'en doutons pas, secondés par les inspecteurs de l'Université et
les inspecteurs des écoles primaires, qui n'attendent que leur concours et leur
initiative pour agir de concert avec eux. Organisons donc l'enseignement de
Vagriculture dans quelques écoles primaires d'abord, dans toutes si nous pouvons
ensuite, et nous aurons rendu au pays, et à la population rurale, qui est la plus
nombreuse, un service immense ; nous l'attacherons évidemment au sol, en lui ap-
prenant le parti meilleur qu'elle pourrait en tirer, et nous la détournerons ainsi.
dans une certaine mesure au moins, de cette tendance déplorable qui la porte à
émigrer vers les villes.

4 Je suis heureux d'être, dans cette occasion, l'interprète de l'Institut des pro-
vinces et du Congrès scientifique ce France. et j'ii Phonneur d'être, avec une
considération distinguée,

" Messieurs,
-- ie Directeur de /'lus/tir des provinces de France

" DE CAUMONT."
Li n'est pas d'art plus varié dans ses applications que l'agriculture. Souvent

les procédés diffirent de commune à commune. et même de ferme à ferme. Ce qui
réussit sur une terre échoue quelquefois tout à côté. Cette diversité dans les
moyens et dans les résultats donne à l'enseignement agricole un cachet particulier.
Lies traités généraux sont presque toujours inapplicables, parce que les auteurs
ct:dent trop tacilement à la manie de faire des systèmes. Les cours publics eux-
mémes s'éloignent d'autant plus de la pratique que la chaire est plus élevée dans
Fordre universitaire. Pour que l'enseignement agricole fût donc profitable, i!
taudrait qu'il se rapprochât davantage du cultivateur.

Or, ce but serait assurément atteint par des ouvrages spéciaux à telle ou telle
région de la France et par des chaires qu'il s'agirait de créer au sein même dez
divers centres de production. Ainsi, dans les pays de vignoble, les professeurs
s'occuperaient surtout de la viticulture et de l'art de faire les vins; en Normandie.
ils traiteraient plus particulièrement de la création et de l'entretien des herbages,
des qualités requises que doivent présenter les bêtes d'engrais et de la manière de
les engraisser le plus rapidement et avec le moins de frais ; dans les départements
séricicoles, les leçons comprendraient la culture et la taille du mûrier, lés soins à
donner aux vers à soie et les moyens propres à régénérer les races.

Mais en établissant une chaire d'agriculture près de chaque chef-lieu de dépar-
tement, on n'aurait encore résolu le problême qu'à demi. Si d'un côté la pratique
change de commune à commune, de l'autre les cultivateurs isolés sur tout le terri.
toire ne pourraient se rendre à la ville pour y suivre les leçons du professeur. Il
y a donc là une impossibilité matérielle qui, longtemps encore, arrêtera les progrès
de l'enseignement.

Pour vaincre ces obstacles, on a imaginé le professorat ambulant. Puisque le
cultivateurs ne peuvent pas venir chercher la science à la ville, il faut que la
science aille les trouver à la campagne; la science elle-même ne pourrait que
gagner à cette combinaison, car, placée en face de la pratique, elle rectifierait bien
des erreurs. De son côté, le praticien, trop enclin à la routine, puiserait dans les
improvisations du professeur les éléments de progrès qui lui manqueht.

Ce système est le seul efficace pour faire pénétrer rapidement dans les campa.
gnes les méthodes nouvelles de culture et les instruments perfectionnés. Seuls ils
permettront de rectifier les erreurs qui ont cours en matières d'économie du bétail,
ct de vulgariser les vrais principes qui doivent nous diriger dans la multiplication
et l'amélioration de nos espèces domestiques,

Déjà quelques essais de genre ont été faits, et donnent de bons résultats. L'ini-
tiative appartient au docteur Bonnet de Besançon. I y a plus de quinze ans que



L'AGRICULIT'EUR. 2V

..et 3-ronome dibtingyué s'est Voué à cette sorte d'apostolat agricole. Chaque année,
au printemps et il l'automne, il se rend dans les communes du Doubs, il y, ouvre
desi conférences sur toutes9 les questions qu'il importe le plis à ses auditeurs de

<:onaite. insifai su le errin ême cet enseignement est tout spécial à la
commune; il ne peut dlonc pas égarer le praticien, ni l'entrainer dans des expé-
rionces ruineuses.

Localisées de la sorte~, les théories sont très propres -à évdaircr lapratique;
mais, lorsqu'elle, prennent une formule trop générale, elle2 peuvenit devenir da-
g"ereuses.

L'exemple du docteur Donnet zi porté quelques Erujts. Après le lDoubs, P'A-
veyron, le Finistère, la Ilaute-C-Gatronne, la Gironde, la Loire- Inférieure, l'Oise, la
Seine-Inférieure et la Somme mont entrés dans la ménme voie. Les conseils géné-
raux de ces département8 votent chaque année une somme pour cette branche de
'1enseignement, et le ministère (le l'agriculture donne une subvention aux 'profes-
seurs. Or, ces professeurs sont M.Lefevre il Rodez, Olive à Quimaper, Noulet
à Toulouse, Petit Laffite à Bordeaux, Neveu-Derotri, il Nante:s, Gossin à Beau-
vais, Moière à Rouen, et Thuilier -à Amniens. Rtouen possè;ýde e outre un profes-
seur dle chimiie agricole, M. Hflozeau.

Cet enseignement, beaucoup trop restreint, a produit d'excellents résultats;
les conférences des profese'axs ambulants sont suivies aveu zèle par les cultiva-
teurs; elles suppléent, partout où elles existent, à l'insuffisance de l'instructioni
primaire telle qlu'elle est organisée par nos lois. Les populations iurales ont ap-
pris bien des choses à l'école du village; nalaheureuscmnent on a oublié la seule
qui pouvait leur être utile: l'agriculture.

Frappé- de cette lacune regrettable,' le préfet du Var, M1. MNercier-Lacombe,
vient ''éiablir le prof..ssrat ambulant. M. MHercier-Lacoînhe est un administra-
teur éclairé qui place l'industrie agricole au rang qu'elle mérite; le premier en
France il a ou l'heureuse idée d'établir des primes on faveur des invalides de l'a-
griculture. Cette idée, qui depuis a fait son chemia, et que nous avons vu appli-
quer sur une vaste échelle à l'exposition de Limoges, a conduit M. liecer-La-
combe à faire de nouveaux essais dans la même voie. Min 1858, il proposa au
tonecil général, qlui l'adopta, do fonder une chaire d'agriculture dans' le Var;
cette chaire fat confiée aux soins éclair*és de «X. Barle, qlui a su, par ia.facilitA de
ësa parole, rendre ses conférences attrayantes.

Eà~hardi par ce nouveau sàccès, M. Mfereier-Lacoinbe a voulu aller plus' loin
encore.' Afin de préparer les cultivateurs à suivre avec plus de fruit les 13ava" 1cs
leçýns de M. Barle, il vient d'étabilir dlans chaque commune du Var de lehrë&

ag+èoZs~ ousles dimnanèes après les offices, les cultivateurs se réunisoen, s4t
à hï mairie, 'soit dans la salle de l'école primaire; et làm l'instituteur leur li àes
ouraes dagriculture qui peuvent le plus les intéresser. Ce s IèetXures, qui sqne
touýJours suivies de conversations instructives, ouvrent les esprits aux études série--
sesq: elles les disposent à mnieux eomprendre les con férences du prfesseuir ambu-
laut, dont la tâche devient alors plus fkoile. Avec n tel auxiliaire, im. Barlý
trjânofdrmera bientôt tout le départeme;t du Ver.

ll' no.s finit dqnc rendre hommage àM-ý. Mercier-Lacombe d'avoir complété le
profes~iit ambulant par la créaioli dos lectures agricoles.' Aussi fai9oÙs-A.oiP

dt &xpour'qu une idé aus ém mment féconde ae propage L'agricultvJi"
toht entlere y trouverait un"puissant moyen de progrè-s. A5iR.
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ZOOTECINI E.

ADMINISTRATION DES GRAINS ET FOUUliAtES AUX ANIMAUX
DOM ESTJQUES.

J'ai déjà dit dans un précédent article, que si l'administration des grains con-
cassés et des fourrages hachés t tous les animaux domestiques était générale il
en résulterait pour l'agriculture nationale une économie annuelle de plusieurs
centaines de millions. La question est donc d'une grande importance comme on
le voit. Aussi n'est-il pas sans utilité d'y revenir encore aujourd'hui. Car les
petits cultivateurs,et ce sont les plus nombreux, toujours si attachés à leurs habi-
tndes routinières, refusent de prendre part au progrès et continuent de donner les
grains en nature à leurs bestiaux; peut-étre ignorent-ils combien cette pratique
est préjudiciable à leurs intérêts. I serait à désirer que l'Etat s'occupat de
de faire pénétrer jusque dans les campagnes ces préceptes d'économie rurale , si
simples et pourtant si importants. C'est toujours avec un sentiment, pénible que
le véritable ami du progrès agricole et du bien-être de l'humanité voit le long
des chemins et sur les champs de fbire, dans les excréments des auimaux gras,
boufs et porcs, des quantités considérables de grains entiers tout à fait perdus.
Et, qu'on le sache bien, cette perte porte sur des millions de bétes à cornes et des
millions de porcs, dont la plupart reçoivent des grains.

J'ai déjà entrenu les lecteurs du journal la Constitutiot des avantages de la
substitution des grains concassés aux grains entiers, qui échappent en partie aux
meules dentaires, résistent à la digestion à cause de leur enveloppe siliceuse,
inattaquable par le sue gastrique, et sortent seulement gonflés et ramollis, mai,
intacts, des organes digestifs.

D'un autre côté, les grains concassés peuvent être facilement et utilement mé-
langés avec des racines coupées, des fourrages hachés, des résidus ou des tour-
teaux écrasés, et forment ainsi des mélanges économiques que les animaux appè-
tent beaucoup, digcrent facilement, et qui ont une grande puissance d'engraisse-
ment.

M. Jaluzot, l'honorable directeur de lalferme-école de l'Orme-du-Pent, aussi
zélé qu'infatigable dans ses améliorations, ayant reconnu et étudié la puissance
de ces mélanges, les a adoptés dans le régime alimentaire de ses nombreux ani-
maux. Depuis longtemps, on le sait, un hache-fourrages, un concasseur et un
coupe-racines fonctionnent manuellement à la ferme-école. Mais la comptabilité.,
dont on ne conteste sans doute plus l'utilité dans.son application à l'industrie
agricole, mit en évidence d'un côté une économie réelle dans la dépense en four-
rages et en graines, et, d'autre part, elle accusa des frais de main-d'uvre qui,
sans néanmoins absorber cette économie, étaient pourtant assez considérables. M.
Jaluzot resolut dès lors de faire construire un manège pour mettre en couvre les
trois machines à la fois. M. Muzet, mécanicien distingué d'Auxerre, fut chargé
d'exécuter cet appareil qui fonctionne parfaitement aujourd'hui et par la seule
force d'un cheval. Ainsi deux hommes, en moins'de deux heures, peuvent pré-
parer les fourrages, les racines et les grains nécessaires à la consommation quoti-
dienne de tous les animaux de la ferme-école, tandis qu'auparavant il fallait la
journée tout entière de quatre hommes, et encore était-elle insuffisante parfois.
Au bout de dix à quinze minutes, on fait glisser les courroies du concasseur et du
coupe racines, la ration quotidienne étant préparée au bout. dé ce temps, et le
hache-fourrages seul continue de fonctionner pendant deux heures environ. Le
coupe-racines mis en couvre par le manége, peut couper pendant une heure 18,000
lbs de bettraves et le concassear écraser dans le même temps 1 minots de grains;
la main d'ouvre est donc pour ainsi dire nulle et l'économie obtenue très-impor-
tante. Aussi M. Jaluzot, depuis cette heureuse innovation, peut-il entretenir
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davantage de bestiaux et donner du fin à ses porcs ! Voil.i qui paraitra chose
singulière à beaucoup de cultivateurs; eh bien, il est réellement vrai que l'ingé-
nieux directeur de la lernie-école, par une préparation fort simple, est parvenu à
fàire entrer le foin dans le régime alimentaire de ses pores. Le foin est d'abord
haché très-menu, puis mouillé et mis en fermentation dans de grands tonneaux
seul, -nais le plus souvent mélangé avec des balles, du son, des pommes de terres
cuites, des racines coupées, des torteaux écrasés. etc.

On arrose ce mélange avec de l'eau légèrement salée et au bout de deux ou
trois jours, quand la fermentation commence à s'établir, on en fait la distribution
au moyen de baquets. Les porcs se trouvent bien de ce régime dans lequel on
fait entrer le foin pour une grande proportion.

Assez de dit sur les pores et revenons à nos moutons. Je disais done que les
grains entiers donnés aux animaux constituaient évidemment en perte et qu'alors
le concasseur était un instrument utile, indispensable même dans une ferme de
quelque importance. Mais l'observation que j'en ai faite, les réflexions physio-
logiques auxquelles je me suis livré m'ont démontré que l'aplatisseur était pré-
férable au concasseur. Que faut-il donc en effet pour que le grain digère et ser-
ve a la nutrition? que le sue gastrique pénètre dans son intérieur, dissolve sa
farine au point de ne plus laisser que l'enveloppe. Elh bien la moindre fente suf-
fit pour cela. Et dans les excréments des animaux qui font usage de grains
aplatis et par conséquent fendillés, on n'en retrouve aucun vestige; de plus, par
l'usage des grains concassés la farine est mise trop à nu, se perd sous forme de
poussière, empâte trop la bouche des animaux, qui d'ailleurs l'avalent gloutonne-
ment et sans remuer beaucoup les mâchoires. Et cependant on sait que la salive,
qui jouit d'une action digestive si puissante, arrive d'autant plus facilement et
plus abondamment dans la bouche que les mâchoires jouent davantage et plus
longtemps. Or, des aliments solides ingérés pour ainsi dire d'emblée dans l'es-
tomae étant peu imprégnés de salive ne doivent y subir qu'une digestion incom-
plète.

D'un autre coté, en ce qui concerne l'avoine, sa mouture comme son concassa-
ge lui font perdre une résine aromatique, sorte d'huile essentielle, stimulante, qui
explique la différence bien constatée dans l'énergie que Pavoine entière ou con-
cassée est susceptible de donner au cheval, tandis que l'aplatissement de l'avoine
en la fendillant, la rend d'une mastication plus facile et d'une digestion plus com-
plète, mais n'a pas l'inconvénient de lui faire perdre sa propriété stimulante.

Il est un fait, c'est que les petits cultivateurs sont les plus nombreux et que
l'importance de leur exploitation ne leur permet pas d'acheter des machines fort
utiles, il est vrai, mais trop onéreuse. Il serait à désirer que chaque commune
possédât un concasseur ou aplatisseur mu par un manége à cheval, où moyennant
une faible redevance, chaque cultivateur pourrait amener les grains qu'il destine
à ses animaux. Mais en attendant, qu'on cesse de donner aux bestiaux les grains
en nature ; qu'on les fasse tremper dans l'eau jusqu'à ce qu'il soient ramollis, et
qu'ensuite on les administre aux animaux, qui alors les écrasent facilement et
ceux même qui échappent à la mastication n'échappent pas à la digestion.

Si les renseignements, que j'ai recueillis à la ferme-école sont exacts, comme il
n'y a pas à en douter, et desquels il résulte que par le régime actuel on peut y
entretenir au minimun un dixième de plus de bestiaux de toute espèce, il s'ensuit
d'après nos calculs apprvinatifs que si ce régime recevait une application gé-
nérale, le pays pourra,. entretenir de plus qu'aujourd'hui un grand nombre de
têtes de bétails, de moutons et de pores. Alors les classes ouvrières, si dignes
d'intérêt, pourraient faire usage de viande pour réparer des forces épuisées par
le travail. Ce serait une très-grande amélioration apportée au bien-être de lhu-
manité.

HIPPOLYTE MARLOT,
Vétérinaire, professeur de zootechnie.
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PRIX DU IMARCHÉ'DE MONTRÉAL.

ýCorriges par le Clerc dit .Aarczé.

s.d. & , d;
Farine, par quintal ........................15 0 à '1
Farine d'a-voine do .... . ................... 1 6 à 18 o
Blé-d'In~de do ............ ..........12 0 à 0 t

GRAIN.
Blé, par luinot . . . . . . . . . . . .* ** »* ' * * * » * * O O à 0 0
Orge do0 ................ 3 9 à 4 O

Sarin do..................................... 2
Ayidd'e do............................................4 0 0 à

Seigle do............................................ 6 0 à 6 6
lin dlo............................................ 8 0à8 6
mfi do ........................................... 14 6. à 15 0

VOLAILLES ET GIBIER..
*indes vieux, par couple ................................... 6 6 à o o
Diiýdes jeunes do ................................... s 5 6 à o
Oies do ................................... 00 à 0O0.
-Canàzds do ................................... 2 9- à O o

Dé sauvagesR do ................................... 3 SO à 3 6.
Volailles do ................................... 2'6 à 3 0
Po.gets do....................................i o 0 2 Q
pigeons sauvages par douzaine .............................. o o s à o
Perdlrix do ................................... 0 0 à0 0
Lièvres do....................................O O à 0 0

VIANDES.
BSeuf par livre...........................................p 0 6
Lard do ............................................ 0 6 à O T7
Monton par quartier....................................... 5.0 à 7 0.
Agn.eau do......................................... 3 65 i OO
'Vea do .......................... .............. 2 6 à10 0
Boeuf par 100 livres..................... ................. 8 O3 à 35 .0
Lni'd frais, do.......................................... 36 0 à Q o
safadoux................................................ 0 9 à. 0 9

PRODU3ITS DE LAITERIE.
Beurre frais par livre ...................................... 1 O à 1 3
Bèûiure salé do ....................................... O0 74 à O R~
Fromnage do ....................................... 00 à0 0

VEGETAUX
Fèéves Américaines par minot ...... *..........................o o 0 à o
Fd,Ées Canadiennes do .................................. 7 6 à 10, 0,
PaiÜ.te par poche......................................... 4 () à 4 6

doa-q....o........................................O 0O à 0 
Ojignons par tresse ........................................ O6à07

SUCRE ET MIEL.
Sucre d'érable par livre..................... .............. o 4A à 0 5-

do ...do ................................... O 0 Î à 0

DI VE RS.
Lard,Irir livre...........................................3 O à 1 3..fs feais, par douzie................o 8~~9Plizpaiivre ....................................... o 0 s à ô

Mériefraiche0,par livre.....................................o0 3 à 0
Poeiizns', par quart........................................ 12 6 à 5ï.
Orages, par boîte .... 0......... «.......................... 0 0à
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CONCOURS

PRO VINOJAL AGRICOLE

TENU A_ il'5EPOQUE DE LA

Ire. DI1VISION.

Animaux Reproducteurs.
Les prix seront repartis de la manière sui-

vante entre les diverses C;asses, Sections et
Catégories d'aninmaux jugés dignes de les
obtenir.

ire CLASSE.-ESPECE CHEVALINE.

IreC SECTION

Animaux mâles et femelles de race étraqngè-
res pures, nés et élevés à l'étranger on en
Canada, appartenant à des Canadiens seu-
lement.

t re Catégorie.--Ruces Clydcsdale et .'lotes
de Gros Trait.

Mlaies de 4 ans et ait-dessus, une médail-
le d&or ous $40

F~emelles de 4 ans, et Au-dessus, une mué-
daille d'or ou 40

2e C;ttégorie.-Race.i Par Sang et 1,wlogue's
deTrait Léger.

%Màles de 4 ans, et au-dessus, une tué-
daille d'or ou 40

Femielles de 4 ans, et au-dessus, une
médaille d'or ou 40

2?e SbECTION.

Animaux mâles et fenmelles de races Cana-
dienines diverses, non comprises dans la
section ci-dessus.

t rce Catêgorie.--Races de Gros Trait, pesant
1300 Ibs. et au-dessus.

Mâles de. 2 ans et au-dessus, médaille
,d'argent et. 30

Ueme Prix, médaille en Bronze et 20
3ee médaille en bronze et 10

4eme , Mlention Honorable.
Mâles d ns et a-dssmédaille

ik*rL1w8,e4tý40

2etwe Prix, médaille de bo~ t 3
3e n éd.tille dle bronz'e et 2()

4cnlc )1 ention honora'.ble.
Fem'Alles de :; ails et a-lsumédaille

d'argent et 30
2emuie P>rix, médaille (le bronze et 20>
3emne médaille tic bronze et 10
4eme Mention lionorable,
Femelles de :I aits et au-dessus, avee

leur poulini, méda.,ille d'argenit et 40
2eine P>rix, médaille de bronze et 30
3emc ,n . médaille dle bronze et 20
4eme »lution Ilonorable..

2e Catégorie.-1?uces (le TraiI MVoyen. pi.nnt
eiu-des,çou- dle 1300 Ibs.

Mâles do 2 ails et au-dessus, médaille
d'argent et

2emne Prix, médaille (le b)ronze et 20
3emle ~,médaille de bronze et 10
4emc Mention Honorable.
Mâàles (le 5 ans et au-dessus, médaille

d'argent et 40
2erlie Prix, médaille de bronze et 30
3emle *médaille de bronze et :,0
4enie q as Mention Honorable.
Femelles au-dassuet médaille

(l'argent et ,30
2emne Prix, médaille de bronze et 210
3eme médaille de bronze et 10
4ente Mention Hlonorab)le.
Femelles dle 5 ans et au-dessus, avec-

leur poulain médaille d'argent et 4o
2enie Prix, médaille de bronze et 30
3eute médaille de brolixe et 20
4einc Mention Honorable.

3c Catégorie. -Rces de 'frait Lézrer -

Mâles de 2 ans et aul-dessus, médaille
dIargeuit et 3o;

2etne Prix, nmédaille de bronze et 2-0
3eme médaille de bronze et 10
4eme ' Mention 1 onorable.
Mâles de -5 ans et au-dessus, Médai~lle

d'argent et 40
2eme 1'rix, médaille de bronze et 30
3emte <~médaille de bronze ei 20
3ente Mention Honorable.
Femelles (le 3 ans et au-dessus, medaille

d'argent et 30
2eme Prix, médaille dle bronze et 20
3enle ~. médaille de bronze et 10
4eme cc Mention Hionorable..
Femelles de 5 anls et au.dessus, avec

leur poulain médaille d'argent et 40
2enie Prix; médaille de bronze et 3
3enie ,,médaille de bronze et 20
4enie . Mention Honowrable.
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IrV SECTlION.

AInimaux mâilpes et femelles de racesétranlgè-
res pues liés et élevés à l'étranger, im-
ljt<orté. en Canada, et appartenant à dles
(/anaidienls seulement.

ire atg R ace Durhoam.

2emc P'rix, médaille de bronze et
IFemelles dec 18 mois et au-dessus, tué-

j daille d'airgint et
2erae Prix, médaille dle bronze et
Femnclles tic 3 ans et nuii-deK-suq, médaille

drutet
2enw Prix, médaille de bronze et
Femelles de G; aus et aut dessus, médaille

drîargent et
2enie Prix, médaille de bronze et

.\Ials (le 2) ans et . -des. auuail Ce Uté gorie.-Race JIlèeford.
d'or ou ~l

3eie Prix, mnéditile d'argent et 30 MaleZ dle 18 mois 1-t au-dessus, médlaille
3eme <i médaille de bronze et 20 d'arcnt et
Pemielles de 3 -lns et an-dessus. médaille 2eme l>rix, médaille de bronze et

d'or ou .10 Mûâtes de 3 anls et au-dessup, miédaLile
3emacrx mdil (l'argent et 30 d'airgent et

*ii médaille le bronze et '20 2emei Prix>médaille de bronze et
Femelles de 1iSmois et an-dessuis, niédail-

2e(atégorie.-Rare Jirreford-learnttg 2eni)e P'rix. médaille (le bronze et
Miâles de 2 an.4 et au1-des.4s. médaille IFemelles de .3 anis (et audsumédaille

(l'or o1 -10 d'argent et
2eme Prix, médaille d'arugent et 30 2eePrix, médaille de bronze et
3eme cc médaille de bronze et 20 Femelles de 6 ans et nadsuMédaille
Femelles de 3 ans et au-dessus, médaille d'argent et

d'or ou 40 2erne P>rix ntedaille (le bronze et
-2eme 1rixi mé2daille d'argent et 30
:3eie .. mnédaille de bronze (-t 201 :î atéoie c Dc t'on

3ie C.téoi. aeb'rn

Mâles de 2 ans et- âu-dess;us, mlédutilli-
d'or on .10

3emc Prx éale d'argent et 30
ere médaille de bronze et 20

Femelles de 3 anls et au-dessus, médaille
d'or ou 410

2eme Prix, médaille d'argent et 30
.3euuv * médaille de bronze et 20

le (tgre- Aceéyrshire.

t-lIe de 2 ans ùt eu-dessuls, mnéda.ille
d'or ou 40

2erme P.ix, médaille d'atrgent et 30
3emae ci médaille de bronze et. 20
Femelles de .3 ans et au-dessus, médaille

d'lor oit 40
.lemne Prix, médaille d'argent et 3
3erne médaille de bronze et 20

Aimaux milles et femelles de race étrangè-
res pures nés et, élevés en Canadat.

1er Ctgre-aeDrtm

Mules ac 18 «a0is et au-dessus. médaille
d'argent et $40

2emne Prix, maéda.ille de bronze et 240
M&fles de3 ans et au-dessus, médaile

d'Argent et 40

*Mâle, (le 18 mois et ani-diessus,mnédaille
d*argetît. et

2eme Prix, médaille de bronze et
Mâles de 3 anls et au-dessus, médaille

2eed'argent et
2 i>e rix, médaille de bronze et

Femelles de 18 mois et au-dessus, nié-
daille «ýargent et

2cine rimédaille de bronze et
rFeumelles de 3 ans et au-dessus, médaille

dl'argent et
2emne Prix, médaille (le bronze et
Femelles de 6 ans et ani-deqssus, médaille

d <'argent et
2eme Prix, médaille de bronze et

-terne 'Catégorie .- Race .yrshtre.

Mâles le 18 mois et au-dessus? médaille
d'argent et

2eine Prix, médaille de bronze et
M1âle de 3 ans et aul-dessus, médaille

d'argent et
2eine Prix, médaille de bronze et
Femelles de 18 mois et au-dessus niè-

daille d'argent et
2erae Prix médaille de bronze et
Femelles de 3 ans et au-dessus, médail-

le d'argent et
2emne Prix, médoille de bronze et
Femelles de 6J ans et aut-dessus, médaille

d'argent et
2eme Prix, médaille de bronze et
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S1ye SrECTioN.

Animaux niâtes et. t1inelles dte race.q canadt(i-
ennes diverses, non coÎnpiîseý dans Io-.
sections ei-deSg11't.

le Cathêgorie.- flae (Diiiensliverses.

Femaelles de 18 mouis et mudsus uédaille
d'argent et 30f

2eme Prix, médaille de bronze et 25
3eme mé,daille de bronze et 20 (
4eme " médaille dle bronze et 15
borne " médaille de bronze et 10
Geme " médaille de bronze, et .5
leme "Mention Hontorabllt!.
F"emelles (le 3 an is et au-dessins nmédaille

d'argent et 30f
2ente Prix, médaille (le bronze et 2 5
3eme " midailLe de bronze et 20
4eme médaille de bronze et 15
borne médaille (le bronze et Io
6emo médaille de bronze et 5
7eme Mention Hlonorable.
'femelles (le 13 ans et. au-dessus, médaille

d'argent et 30
2eme Prix, médaille de bronze et 25
3eme médaille de bronze et 2 0
4eme médaille de bronze et 15
5eme " médaille de bronze et 10
6eme imédaille dle bronze et 5
leme Mention Honorable.

2e (Jatégorie.-Ilitire de BSoufs de Ti-ail.

Premier Prix, Médaille d'argc;nt. et
2eme Prix médaille de bronze et
3emne Il médaille de bronze et

3ie (ILASSE.-FSPECE OVINE.

20
10

Femnelles de 18 mois otan-dessus inédail-
le d'argent et 3

'.'ome Prix, médaille (le bronze <t 20

2e Suecriox.

.Aniniitux mtles ut femelles (lu races canuadi-
ennes diverses, non coinprises dan.q leF
sections ci-des4u.

I re Ça tégorie.- -Races C.aînuliennes D)iverse.,
dLaine Longue.

MâI.les de 18 mois et au-dessus, méffùtille
d'argent et

2enie Prix, mnédailla de bronze et
aeune " médaille de bronze et
4emne "médaille dle bronze et
Fenmelles de 18 mois et att-dessus, médail-

le <l'argent et
2)eie Prix, médaille de bronze et
«3em1e " médaille de bronze et
4eme médaille <le bronze et

$20
15

92e Catégorie.-Raccs (.!uaa(dieiiiieý fliu'urse.%
à Laine Courir.

-Mâles de 18 mois et. ail-dessus, médaille
d'argent et $20

2emne Prix, médaille de bronze et 15
3une " médaille de bronze et 10
4eme " médaille de bronze et 5
Femelles de 18 mois et au-dessus, médail-

le d'argent et 20
2eme Frix, médaille de bronze et 15
3emie -l médaille de bronze et 1 C
4enie 4 médaille de bronze et

le CLSE-SEEPORCINE.

ire SFCTION.
ire& S TON.

Animaux mâles et femelles du ratces étrat-
Ànimaux mâles et femelles du races étraligé- Igères pures, nés et élevés à l'étranger, ou

res pures, nés et élevés à l'é tranger, ou eni Canuada, et appartenant soit à des can-
en Canada, et appartenant soit à de ca- Idiens, soit à des étrangers.
nadiens, soit à des étrangers. -1r aéoi. rne aee

le Catégorie.-Races Leicester, ('otsiwnld et
.ilaogues d Lainc Courte. Mjâles de 1il -u et au-dessus, medaille

d'argent et e3o
Mâles de 18 mois et aiu-dessus, médauille 2ePrix, m édaille de bronze et 20

d'argent et $30' Femlrles de1 an et au-dessus, médaille
2eme Prix, médaille de bronze et 20 d'argent et 30
Femelles de 18 mois et au-dessus,médail- 2eme Prix, médaille de bronze et 20

le d'argent et 30
2eme Prix, médaille de bronze et 20 2e Oatégorie.-Pctites Races.

2c Catégorie.-Races Southdowa et . 1nalo- Mâles de 1 an et au-dessus, médaille
gucs d Laine Vourte d'argent' et $30
12eme Prix, médaille de bronze et 20

Mâles de 18 mois et au-dessus, médaille IFemelles de 1 an et au-dèssus, médaille

2m d'argent et $301 d'argent et 30
2emjPrix, médaille de bronze et 20 j2eme Prix, médaille de bronze et 20
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Aiiii;iix llîlei et ttonielles dle -races cana-
dieliîles di~verses non1 conlijuises dans la

5ec(tioiI ci-dessuls.

i re catégorie.- Grantd<'sJi:.

1 ies (lu' 1 ail et métes<s ndaille-
d'argent et $20

2cîie-a l>rix. médaille tie bronze et 15
*!11 médaille (le bronze et. .....10

-ICIIî mé î,daille de bronze et ........
Femtelles dje 1 ani et au-dessus. Médaille

d'argent et .................... 20
2ellie P>rix, médaille dle bronze et . 1..l
:ieinî médaille (le bronze et...10
4eni- médaéill (le bronze et ........ ri

e (ttéor e.-P!ites j? ic e.

.Mà'tic (ic I aul et iu-tlessus. médaiille
d'argent et .................. $20

2eîtte I>il éda.il!e du bronze et ...... .)5
:;L-ii nmédlaille (le bronze et ....... 1<)
4eCitI .: né(lic tle bronze et .......

dele dc anl et au-dessus, nmédaille
&Iargdneit et,...................20

2emie P>rix, médaille tie bronze et ....... 15
:lente métdaille tde bronze et ... 10

4eie méal.de 1)rfuze et ..

*2e D),Vls10N.

Instruments Aratoires.

Le. pix i\ eiont r eparis î d la mniete*lr( S]-
vante entre les diverses Cl:tsses Sections et
Séries dI*intilenits .1ngré.4 dignes dle les ob-
leir.

ire CLASSE,.

ire Sectioni-Cliarrtie. pr-opres à touts la -
botirs, médaille d'argent et .. 20

-2c Pix, médaille de l)rqnze et ......... 10
2ectin~C:re pour sols-léger.qai tonts

lab)ours, médaille d'argent et .. 20
2enie Prix, médaille dle.brbùîze et ... 10
*le Scctioîa-Clîarrues pour sols tenaces. ài

tous labours, Inédaille d'argent et 20
2e Prix, Médaille de bronze et ......... 10
-4e Section-Chlarrutes à labours profonds

(12 pouces) médaille d'argent et. 20
2enlie Prix, inédatille (le bronze et ... 10
,5e See.ýtioîî-Clîarrùcs 'Totirni-Oreille niié-

tljâille (le bronze et ............. 10

6ec Section-Clîarrites Multiples, niédanille de
bronze et ..................... l10

Te Section-Chamrrites Déclianînieurs, .uîé-
dafille (le bronze et ............. 10

Re Section-C liarrites Universelles, médaille
dle bronze et .................. 10

9ec Scection-Clîarrncez Souis-Solz, méidaille
(le bronze et ................ .. 10

2e .séie lrsç

Irte sectîoiî-llcrses lourdes ptour sttl4 telîn-
ces, mnédaille dkuî-gent et ........ $2 0

2e prix, médaille dec bronze et ........ . 10
2e !Sectioîî-Ilerseslrs pour terraint sa-

lneux, mnétdaille d'argent et . 20
2e prix. hiédaille de bronze et ......... 10
3e Seto-e ûsa Billons, mnédail le de

bronze et....................lu)

:,e Strir-oulra ux.

1 er Sec tioni-- 1,ouIlleaux den Lés,nédild'-
()elit et . ... .. $20<

v 2 rix iiida <le lie)ronze et ......... Io
2%-- pî-eciidatilett. hîbis, méedaille (le

bronze et..................... 10

*-SIrcSoqcl'ats xile etrBl-
leurs., Houes <i cheval.

1 er-SchnSaiiaeis ext irpateurs oit
cultivateurs,* médaille d'ar-gent et $20)

2e prlix, médaille tic bronze et ......... 10
2c Seto-loues ài ù heval, nîédail le dargcent

et............................ 15
2e prix, médaille (le bronze et ......... 10
:; 3e ctioni-littetir,, médaille d'argenît et 15
.)e prix, nièdaille (le br-onze et ......... 10

se .str'-senl0ox.

ler 'Section-Seinoirs ài better-aves, carotte et
navets, médaille <le bronze et .. $10

2Section-Semnoirs ùi fèvesýe cinmais mé-
daille dle bronze et ............. 11)

2 2<-LA s '

IN5-rRUM:31 DXsoESr -i1-s ý%1x îÊo:-s

ire Série--a licite useS, MIo iss;oil l use$.

I re Section-Facleuisesz, médaille d'ar-
grent et$0

2e Prix, médaille dle bronze et 20
2c Section - Moissonneuses, médaille

d'argent et .l(
2e Prix, mnédaille (le bronze et 20

3e ection- Fauche Ilses-,doissonne uses
1 combinées, médaille d'or- ont 40

2e Pîix-niédlaiile d"'argent çt 30
3îe L'ri.x-mnétlille (le bronze êï 20
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2e Série-rnuçee et Rclcaittd Chleval.

ire Section - Faneuses , médlaille de
bronze et 20

2e Section-Rateaux à Cheval, médaille
d'argent et 201

2e Prix, médaille de bronze et 15

3c Séric-.'rracheurs de Patates,, Betterav'es.

ire Section-Arracheurs de î,atates,mé-
daille d'argent et 20

4e Série-nstrumictts de Transport.

ire Section-Charette3 à foin, wagons,
médaille d'argent et 40

2e Section-Tombereaux, médaille d'atr-
gent et 40

:;c CLASSE.

1NSIUXIRNTS DESTINÉS À LA PRtPARATIO'.N
DJIS PRODUITS DE LA FERME Er DES

ALIMENTS DU BÉTAIL.

Ire Strie-Mfachines d battre et Mfanéýge.

ire Section-Machineg à battre a un
cheval, médaille d'or ou 40

2e Prix, médaille d'argent et 20
2e Section-Mlachines à battre à deux

chevaux ou plus, médaille d'or ou 40
2e Prix, médaille d'argent et 20

'je Section-Machines à battre le trèfle,
médaille d'argent et 20

,W Section-Manèges, médaille d'or ou 40

2e .Série-Tarares, C'ribles~, Trilleurs,
Cylindres.

Ire Section-Tarares, médaille d'argent
et 20

2e Prix, médaille de bronze et 10
2e Section-Cribles, Trilleurs et Cylin-

lindres, médaille d'argent et 20

3e Série-Hache-Pailles, Concasseurs, Coupe-
Racines, Laveurs, Machines ài dgréner le

M1ais.

Ire Section-Hache-Pailles mus par un
manège, médaille d'argent et 20

2c Prix, médaille de bronze et 10
2e Section-Hache-Pailles à bras, mé-

daille de bronze et 20
3e Section-Concasseurs, médaille d'ar-

gent et 20
4e Section- Coupe-Riacilnes , médaille

d'arirent et 20

5e Section- Laveurs de Racines, nié-
daille de bronze et IC

Ge Section-iMachines à égrener le maïs,
nmédaille dle bronze et 1<

-te Série-Barates, Presî-4cs cifromage,
àppareils de C'octio

Ire Section-Barates, médaille de bron-
ze et Il

.2e Section-Presses à fromage, médaille
de bronze et 1

.le Section-Appareils de <otn~é
datille de bronze et

4le CLASSE.

INSTRUMINTS ARATOIME NON CLASSkS

CI-DESSUS.

lre Sectioli-AIrrele-.9ouchie, mnédaille
d'or ou 4'

,2e Section->ompes, médaille de bronze
et 2

3e Section- Bascules pour peser ani-
maux et fourrages, médaille d'ar-
gent et .3

4e Section-Clôtures, barrières, mé-
daille de bronze et 21

5e Section-Ruches, médaille de bronze
et I

Ge Section-Harnais propres aux usagesr
agricoles, médaille de bronze et 2

7e Section-Collection d'instruments de
drainage médaille de bronze et 1

8e Section-.-ollection d'instrumentr à
main, médaille de bronze et

DISPOSITION lGÊÉ1RALES.

Art. 1. Tous les Taureaux devront être
munis d'anneaux et de liens necessaires pour
les attacher solidement ; les verrats seront
bouclés.

Sont exclus tous les animaux reconnus

par le jury comme ayant un engraissement
exagéré.

Art. Il. Les prix décernés dans chaque
classe seront accompagné#,de médailles d'or
d'argent ou de bronze, selon l'importance de
l'animal ou de l'instrument primé.

Des mentions honorables, constatéés par
des médailles de bronze, pourront être ac-
cordées lorsque plusieurs animaux apparte.
nant au mêmepropriétaireémièriteraientd'être
primés, ou lorsque le jury après avoir épué

c' , réc _ _u prévues lÀr l'arrêté, trou~
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i':rait utile dle signai.ler des; animaux à Val t-
lention dcf.ý éleveurs.

Art. 1II. L~es allniaux îu'inlèb danî. lu,
l<i'éeéden t concouîrs p)rov'incial, <<e pourront
conicouir (le inou veau <îlu olir clez, prix d'tun
dezgré s<<î<éicu< à cel i qîu'il (tilt l<î'éeéuleili-
Ment ob.teniu. S'il$ sont désignés li<u' lun

prix d'un de-ié égal ài »celu<i quii leur' a été
ant.<'et<'emii délcernée, il ua«ritoîi t droit

qu<'au r dîîîl(e leur prix, sans m<édaille.
ýj*iIli e s.ont dé_signIés <Ille pouit- un1 prix imîfé-
r'iur, ils nie doi veut lpas et <e «iel tioiuès.
Aflin d'il <e reconnue«<1 1e5z aitin:ux pî'iniés
seront marquéis.

Ar<t. t V. l'otite l'ers«niie quii >ei a convaimi-
cii d'aivoir exp)os,é comiime liii appartenan tun

-rn ninial dlonît elle n'est pia- la î<roî<îiétatire oî<
dion t le:z aurol s î<<n t été sZoi t détiitesz,
soiti altér'ées vo'lon<tairemnut. i <lui ila ui'în«<e
1tit<i:e déclarait ioîî d'.ige oit de <rave sese-
clIt<e <les- concour<<s a venmiîr i lî:iînh1re

(*'N' î p'qîiétiu Ile' p<ourra'. rce-

M~ais il es t ailm triz.è à iirt-wet au«tant <Plîi-
Mitlx (lit'Il voudrl a thl«s ehlaite dles <'a tég<<.

tiCz et. daiîs <ce:m des ilil ioiis hionorables
pî'é v<es; à 1 'Aît. Il l'olirtl.l liii ê tre at tii-

tbuées liai' le liiv.
Art. V I. Q <mixe jury' sp<éciaux .le prem<uier

pîourm esi Ce 3evaIiiiie; le seeoiid piour
lFesîICce IBivilie :le tro(isi;èmle pour les espe-

ces o.vine et l>orvi<e. et le quatrîièmîe potur les
lî<sýtr«nieiits Aratoires seront îîoî<niiiés par la

Vliaiîbre dA icltrequi désignera le.-
présidlen ts et % ic.-1ué sideîi t . Ch1 aque j o ý.

s4e compotera <1Aiiîitir tramgers et
Ui<iiî.et <le nieimbres (le l'adlministr'a-

l ionm.
Le jur <Zii'v"is;ltl<meuis sci'a divi.;é eii trois

Scctiuîms dlagi epeieie<tîe l'appré-
cia ion I zl>e i<streieîts e tlc-Classe.

'l Des iiisir<îiieit-z (le la1 2e Clas'se. D les
(lsr<n<t es; :',e et -le Classe.

Art. VII. l'es prix et les aIIédIiiea seronît
acc'ordés suri la proliositio)n des seetionct. par
te jury auquel elles atppai'ltieii<eiit. lît juge-
vinîet sera prion'onceé ài la m<ajor'ité des vo«ix.

Fil cas <le atgela voix (lit pr'ésidenit !cî'a,
prépondlérante.

Art. Vli. Lia police dul coneour's appar-
tielal'L xl<ieiiîtait Pr1ésidenit de la
(1 lîanli're (Il ý gî.i<'î t ire' qîli prendran le titre
dle Coinumissaire G~énér'al. lDes comlmissaireq
géniéramux adjoints et Îles comnmissaires spé-

(ciaîix choiisis parmni les: memibres dIe la Chaiao-
bi'e,seront pîlacés soits sa <direction et attachlé:;
à l'E-xposition) pqW-recevoir, classer, iaurveil-
Ili' les aiiatx et les instrumients, assister
les jur<ys dans leurs travauxi veiller', ei min
mot, a la bonmne et prompte exécution <des
opîérations. De,; agents seront placés sous
leurà or'dres. Auîcune person »Ile lie pourra
étre admise dane 4'eîîceinte dit conceours pen-
danît les <pératiotir, dtî .. ", ..

Art. IX. Il sera poiWrvu axKt*,Made Ilad-

1 inistrstioîi au plaîcemenit des aa1mâqix% les

1-iclîiie.,, aîppareils et inrs trîîîumentîs agricole"
elle! Se ellar.rera égalemuent (le la nourritu P
et des frais de garde (le tous3 les animaux,
niaiïti ne sra. pas resjn'îo.:<lule (les tces(ctits.

Art. X. lIeS frais de conduite et de tritn -
port serotit im,<r é.pr hit(Cl<Mnbre d'*A-
grici<ltîre. d'.Iprê-z le tarif réduit, consent i
par' le, Ri ag e~ ci'hei n (le ter et de
b<ateaux' al vapieur.

Art. Xl. P>our ét re admis ài coîieourrir, ou~
doit adresser ài .J. P>errault, Monîtréal, Secré-
taire dec la Chambreî< <'Agirictutre, ainsi
qu'aux Seerét.tires' kIq toutes les Soc~iétés

d'Arieîltr<~de voin té dleux seinaines avan t
l'ouîverture dii Con'ours. une déelarationi
écrite vonfornénoenît aoiutodèle AX annexé
ail îrésriit arrêté, aeuîpgéd'Un Dollar

A rt. XII. L.es exposant,; qui renonceraient
à enivo.yer leur. auniaux sonît inîstamnment
priés d'adresser a laî Chlambre <'.\gricuilture
leur <iézistellîelit fluinxe jouîrs au moins
avrant le co or.Les nomis (le ceux qui
lie se contorîoierauent pas à cette prescriptionr

ýýrI'i'ît exclus desý <roncours à l'avetnir.
A t Xl.Les <ifilé.hentes; opé.rations i1i!

vcingcoirýz seront réglées ainisi qu'il suiit

Polir les An ,ii,,wuxt..-Y endredi le 17 ree)-
lioni et clîsîîtÇesan<eîi o'pération ul<î
juriy.

P>our /eç a niel. Le 'Vendt'c<li, re-
ception et claqseieult-Le Samedi. essaîi des;
in<strumîents par ie j uîr v.

Le.s .Séùacdis, Lunds . lad~ Sîrc''d,
vxlpositioti publiquîe de 1) hieures à .5 heure,

:tug .t <'iilitioZI5 ,uiilleCs

Su»< cdi, lwe-nii nix d'entrée $1
Lundi, prix. d*entre.... .... 50 Cents

Mulrdi et ilerrredi, . . . . . .. 5 " >às

.lour de lit Visile dui Prince Royal, $1
Les pprtirsd animaux lîriniés sont

tenlus <le les laiýser s'il y a lieu à lat disposi-
tions les commissairezz. pendant tout le teîu1<
glu concours, polir les op)éra.tiouis de marque,

dle da g uerréotypei et autres.
Art. XIV. Les nmédailles seront remiseiz

aux exposants récompensés au înoînentmême
dle la proclamation de leurs noms en séance
publique, à moins, toutefois, que les déclarat-
tions et s'cîîseignenientq fournis n'aient pas
parti suffisants ;auquiiel cas., l'ajournement
sera prononcé par le jury jusqu'à la produc-
tin des pièces <ti expulicationis plus complè-
teis.

Les exl)os:ahIts recevr'iont, le mionitanit le
leurs primes à partir dui lenidelint de la dis-
tribiitiý)n des prix.

f:ans le b<at <'établir à moatréil un1 attisée
de nos inistrumenits aratoires les plus recom-
inandables. la Cliambre d'tAgriculture sP
réserve le droit d'acheter tous les instrumenfs
pîrimés en ajoutant aunmontant du prit acr-

.(é la balance nécessaire polir former le prix
(le vente ordinaire. .e

Art. XV. Lies propriétaires des aniakul
expoqé7s devront lê'4 retirer apj l 'eui



le mterüredi -et let; i'Strnuen&s: devront être Pour les animaux la déclaration doit con-
enlevés avalt midi le jour esuivalnt. Les ex- tenir le nom de l'éleveur ou du vendeur, et la
liosanti surveilleronit leurs animaux et leur.;t date (le l'achat. Les puîs sabp oùt croWas
iiitritiiients t~ partir dle Mercredi ù i 1lieîîrez. purs sangs devront avoir une généilègie éta-.

Art. XVI. 'l'otite contraventioni relative blisatint leur pureté ui celle de leurs ascen-
.1niX dispositions dit pirésent arrêté sera jugée dants.

par li Ohabre.Pour les instruments la déclaratiàâ idi-
cjuera la désignation, l'usage et le prli d
vente out (le flîbrientiozi courante. Si I'expo-
saut a importé, inventé, oit perfectionné, oit

w~i~w nn~uws ~ enfin s'il a exécitté sur des donnfiqs muté-
il ULIk .) IlJ1 i1BI11JULIJU rieureînetît connues, l'itstrumnent exposé.

Cette déclaration devra être parvenife à la
-O- Chiambre d'Agriculture, le lundi de la deti-

*ie (le -- xièrne semaine précédlent la semaine dit Con-
cours. Dans le cas oit les exposants ne pour-

dans le ('oniW de T aient accompagner leurs instrtumtnts au
Conicours;, ils devront les adlresser en temps

me propose d'exposer ait CJonicours utile etfralro, à .1. Perranult, Secrétaire dit
il gricolc Provincial dans>2 les Chs Con cour.k

. C Les déclarations imîprimne s et les Listes des,,
4.9 sivantes Prix proposes set-onlt distribuées par les Se-

_____________s crétaires des Sociétés d'Agriculture de Cointé
-ainsi que par le Secrétaire de la Chambre

b! ~ I Iletn ion de l'Animal <l'Agricil t tre -à Montréal.
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EXPOSITPIONI Société d'Agriculture

PIVIICIALE AGRICOLE, DU D
DE UEBC,~SHEFFORD.

AURA LIEU A L'EPOQUE DE LA VISITE
du PRINCE de GALLES. S'adresser pour
la liste des prix, tiancs d'entrée, etc., aux
Secrétaires de toutes les Sociétés d' Agricul-
ture de Comté ainsi qu'au Secrétaire de la
Chambre d &.gricualture du Bas-Canada,
Montréal.

J. PERRAULT,
Secrétaire

de la Chambre d'Agriculture et de
l'Association Agricole du Bas-Canada.

1 1-2

Société. d'Agriculture
DU

On aura besoin pour cette Société d'un
.ettiii nombre d'Animaux comme Reproduc-
teurs Améliorateurs, tels que

Betesl a OornS,,

Moutons,

Pores#
du meilleures Rame, pour croiser avec nos
ra d'amimaux Canadiens.

les pe .ne u en ont à 'vendre pourront
m'areser uousigé d'ici au Qudnze de
Juillet prochain par lettre affr~anohie. et
ayant soin de meninner la race, l'à.ge et le

f^dite société. Ç'i frn qvnr

$.T. S. A.. C. C.

Ste GeaeviôVede Butican,
leZjamo*, 1810.

L'EXPOSITION ANiNUELLE

D)'Aniimaux,
De Produits Agricoles et de

MYanufactures Domestiques
de ce Comté sera tenue à

WA4kT:EBL:O O,
MERCREDI, le l9enie Jour de SEPTEMBRR
1860.

Par ordre,

1er juillet, 1860.

0. H. ALLEN,
Secrétaire-Trésorier,

Société d'Agriculture
DU COMTE DE

LAPRAIBJE.,
L'EXPOSITION ANNUELLE

D)'Animaux,
De Produits AkgrLole

et de

Manufactures Domestiques
Sera tenue par la Société d'Agriculture 4
Comté de Lsprairie à

St, CONSTANT,
Jeudi, le 2Oeme Jour du mois de Septembrxe
1860, à DIX heures, A. M.

Par ordre,
11. LANCTOT,

Secrét&ire-Tré.rioe,
C.A.o. L.

1er juillet, 1860. 11-.,

il j1ûlet.


